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érniion de ^isleron 
800 électeurs acclament dans une for-

midable ovation la candidature Charles 
GALLET et chassent sous les huées les 
wmmissionnairi s de Chartes Baron. 

I JWUS, BBAVES GEJiS 
L'inoubliable réunion de ^isteron dé-

minais historique a sonné le glas des 

Mlumorrs de l'w ifîcation. La foule 

wee son robuste bon sens, a bali.yé de 

| tes huées les pigmés lâchés aux charn-

us de Charles- ballet. 

Les dents limées et la tête basse, tous 

tes acrobates forains qut tentèrent de 

kair le tapis durent exporter en hâte 
krs misérables fadaises. 

Uni les boniments rococos sur l'in-

mtilure, la Brrréoublique menacée, le 

\mge et le rose et autres peinturlures... 

Celui qui doit des comptes aux élec-

tars dupés espère- 1 il longtemps se ti-

itr d'affaire, en dépêchant deuant ses 

figes des commissionnaires barbus ? 

Charles Gallet a conquis de hautes 

Mies l'estime et la confiance de ses com-

fatriotes pur sa loyauté, sa ciânerie, 

il éloquence. Autour de lui, nous as-
misions à la concentration des éneigies 

Républicaines, des dévouements généreux 

il (tes espoirs nécessaires 

A nous. Braves gens. 

Encore quelques jours de lutte et nous 

ionnerons à ta République, le siège 

lue nous aurons pris à la Révolution. 

Le Comité. 

La Reunion 

Mardi soir à 9 heures, la salle du 

Casino était comble, des auditeurs 

«J'ant pris place dans tous les coins 
■ou on pouvait tant bien que mal, se 

loger. La rue devant l'établissement 

'tait noire de monde. C'était la foule 
des grands soirs 

C'est devant 800 personnes que le 

candidat bas-alpin Charles Gallet prit 

s l' tribune. A l'unanimité furent rtési-
EQés : MM. Michel, président ; Turcan 
{t Galici, assesseurs. 

M. Michel, auquel j'adresse mes le 

«citations lit preuve dans ses attribu-

tions de rares qualités d'énergie et de 
t»ct. 

Le citoyen Charles Gallet, avec sa 

'fànerie habituelle, et sa verve prê-
tante, développa &on programme ra-

j dical-ïocialiste, eu démontrant ainsi 
j lu H taii devant tous ses électeurs, au 

'uurs de sa campagne que l'investiture 

Dest pas indispensable pour défendre 

diapeau d un parti. Dans l'intérêt 

Bième de ceux qui l'éliront il croit 
Prefeiable de conserver ce libre arbi-

tre dont il est partisan acharné. 

.Dans la plus séduisante des impro-

'isatious hachée au début, tantôt d'ac-
c 'amations vibrantes, tantôt d'inter-

ruptions passionnées, Charles-Gallet 
*e livra à la conquête de la salle. 11 
ttest pas une invective, une attaque, 

jl ue saisissant au vol, comme une 
"^le, il ne renvoya avec une préci-

sa meurtrière, sur l'interpellateur 

knock-outé. Le citoyen Catta. nous le 

verrons plus loin devait en faire la 
plus inénarrable expérience. Après une 

loncue dissertation sur le désarmement 

mondial, car il ne fintend qu'unani-
me, il démontra franchement que la 

Paix universelle ne sera possible que 
quand on l'aura inculquée dans l'es-

prit et dans le cœur des hommes. 

Le candidat biossa le ,)lus> reniai qu.ihle 

tableau de la situation extérieure II lit 

l'apologie émouvante de l'œuvre du 

grand apôtre de la Paix Aristide Briand 
et il dit la foi nécessaire dans l'œuvre 

entreprise par une Société des Nations 

dont nous devrons demain consolider 

les pouvoirs, par une gendarmerie in-
ternationale. 

Charles Gallet s'appliqua à faire en-
tendre tnut ce qu'il attendait de réfor-

mes sociales au point de vue de l'amé-

lioration du sort des classes ouvrières 

et paysannes du système fiscal, dictant 
la suppression de l'impôt sur le chiffre 

d'affaires, qu'il cit i cimm sujet d'' x-

citatiou à la fraude. Il se montra ré 

aliste et non pas rhéteur ; économiste 

et non pas politicien, digne en un mut 

de ce qu'un tel auditoire attendait de 
lui. Suivi avec une rare attention dans 

l'exposé ardu de ces questions vitales, 

les applaudissements couvrirent sou-
vent sa voix. 

Notre candidat confirma ce qu'il a dit 
paitout ailleurs, dans sa circonscrip-

tion ; son programme est identique 

dans les villes et dans les campagnes 

contrairement à celui des socialistes 

qui sont pour la Révolution sociale 

dans les cités industrielles et pour l'é-

volution et la protection de la pro-

priété dans les villages de nos cam-
pagnes. 

jLa place nous manque pour rendre 

toute la substance de ce remarquable 
discours-programme qui classa Charles 

Gallet à Sisteron comme un orateur 

détalent et un homme politique probe 

et documenté. Avec une loyauté ja-
mais en défaut, un louable souci de la 

gravité des problèmes de l'heure, en 

un langage précis et nourri d'idées, il 

fit le tour de toutes les questions qui 

ne peuvent laisser les électeurs indif-
férents ; nous voici loin du temps où 

les boniments électoraux tenaient en 

haleine les foules complaisantes 11 fal-
lait tenir aux électeurs désabusés écœu-

rés, dupés, de Sisttron,un maie langa-

ge. Il fallait autre choseque des seiments 
de candidats. Charles Gallet le comprit, 

il fut en communion étroite d'idées et 
de sentiments avec cet auditoire qui 

lui réserva le plus inoubliable accueil 
qui fut jamais accordé à un candidat. 

De l'avis unanime cette réunion confina 
au triomphe. 

Un contradicteur qui nous était de-

puis longtemps annoncé comme capa-
ble d'anéantir tous les espoirs de 

notre candidat à se faire entendre, 

lançait imprudemment à l'abri d'un 

quarteron de socialistes quelques inter-

ruptions confuses. Charles-Gallet après 

Avocat. Candidat Bas-AlpLa, Républicain Radical-Socialiste 

avoir charitablement averti le perlu 

bateur que son attitude ne serait 

('.alla., strophique qu'à lui même, invita 

ce citoyen à vouloir bien prendre la 
parole. Il le fil forcé par un public qui 

le somma de venir s'expliquer. Les pre-

miers mots prononces par ce profes-

seur (prof sseur de morale et de beau 

langage, je crois) furent pour donner 

la mesure du vocabulaire le plus odieux 

et le plu* ordurier, dont parait-il, non 

content de bourrer son journal, il 

émail le ses cours. 

La première phrase étant tissée d'in-
sanités que ce journal se re:use à re-

produire, provoqua dans l'auditoire 
un mouvement de légitime indignation 

qu'il tenta vainement d'apaiser. 

La fureur de la salle atteignit près 
que au délire. 

Nul ne voulût entendre un homme 
aussi ignoblement grossier dans ses 

paroles, que dans ses écrits et il dût 

pour éviter de se voir bafouer, se re-

tirer dans une encognure de la Tribune 

où il demeura le temps que dura la 
réunion. 

Ce fut prudent et nécessaire car l'on 

redouta un moment l'assaut de la tri-

bune. 

Charles-Gallet traduisit en une brève 
allocution la pensée de t~ute l'assistan-

ce en déplorant que l'éducation des 
enfants fût p'acée en de telles mains 

Il flétri l'attitude d'un homme ayant 

perdu tout respect de lui même et du 

suffrave universel. Charles-Gallet fût 
ovationné par de longues acclamations 
redoublées 

Ce fut ensuite le tour de deux autres 

contradicteurs, le premier du cru, le 
second venu de Digne pour soutenir 

avec le commissionnaire habituel 
Martin-Bret, le député sortant défaillant. 

Le citoyen Ga^tinel s'élevant au-des-

sus des questions d' personnes, ce qui 
lui permit d'être écouté, traita le pro-

blème de la suppression du capitalis-

me et de la ' suppression de l'armée. 

11 parut quelques fois dépassé par 
son sujet et l'impatience de l'auditoire 

l'amena à abréger ses démonstrations 
par trop théoriques. 

Le citoyen Bontoux, avait voulu en-

serrer le candidat dans un carcan de 

questions laborieusement élaboré dans 

les loisirs de la retraite. Charles-Gallet 
était-il rouge, blanc ou rose ? Pour ou 
contre la concentration, pour ou con-

tre le capital ? Le chômage ? etc. 
Questionnaire complet, auquel seul un 

candidat doit être contraint de répon-

dre 

Avec le citoyen Bontoux, Charles-

Gallet, fut tantôt caustique, tantôt dé-

bonnaire, mais toujours terriblement 
précis. 

Les réponses arrivaient tranchantes 

comme un couperet, et l'interlocuteur 
s'employait à faire bonne mine, on 
rit quelquefois à ses dépens, mais 

Charles-Gallet n'y apporta pas grande 
malice. Il devait des égards à un 

citoyen si bien inspiré pour lui per-

mettre de parachever la démonstration 
éclatante de sa doctrine de clarté. 

A l'égard du citoyen Gastinel, Char-

les-Gallet fut plus doctoralèment dé-
monstratif. En une log : que inflexible, 

il démolit comme des châteaux de 
cartes, les rêves de ce bâtisseur de 

sociétés nouvelles. Il fit éclater l'ina-
nité d'une doctrine puérile qui écar-
tant le collectivisme, abandonné au 

communisme, ne remplace par rien, 
ce qu'il escamote. 

Aux applaudissements de l'auditoire, 
Charles-Gallet. réfuta la fausse doctrine 

de la Paix, faisant acclamer une fois 

de plus, le nom d'Aristide Briand, 

Ce fu: pour Charles-Gallet, un facile 
succès ; Entre temps, le citoyen Brunet 

s'était fait remarquer par la justesse 

de ses observations, la perspicacité de 
son sens politique. Il eut avec le 

candidat un bret débat sur l'interna-
tionalisation de la monnaie. 

Vint le tour, malgré lui, du cama-

rade S. F. I. 0 Martin-Bret qui devant 
l'insuccès de ses prédécesseurs; invo-

quait l'heure tardive pour restait bou-
che bée, mais sur l'invitation pressante 

de notre orateur, qui lui signifia 
combien il serait puérile d'invoquer ce 

prétexte quand le devoir se présente 
d'instruire un collège électoral, le 
camarade S. F. 1. O. se vil contraint 

d'exposer ses vues. ' 

Avec fon accent aphone habituel, il 

se disposait à pérorer sur i'invéstiturf © VILLE DE SISTERON



dont l'explication avait était rassassée 

dans la circonscription et dans la 
soirée L auditoire n'en put supporter 

davantage. On attendait mieux de 

Martin-tiret qui apportait avec lui. 

avec une barbe bien lisse, un colis de 

documents d'une dizaine de kilos et 

autant de bagages a illusions. 

La toute, étonnée de voir que ce 

féroce-inofïensif n avait pas d'argu-

ments sérieux dans son cerveau, le 

conspua sans ménagement, de sorte 

que, la barbe dans le col, le commis-

sionnaire entouré seulement de la 

maigre équipe du râtelier, courba le 

groul sous les huées. 

Pendant plus d un quart d'heure, 

renouvellaut le martyre du camarade 

Catta, Saint-béuastien de la soirée, 

Martin-Bret sous les quolibets, les in-

vectives, essaya d'appuoyer l'auditoire 

Les électeurs lurent mtlexibles, ils lui 

signifièrent son cougé et celui de son 

patron. 
Les cris fusèrent de toutes parts : 

a A bas Baron » u. Vive Gallet ». 

Alors uharles-liallet se dressant 
devaut cet hommage de la louie s in-
clina pour saluer. Les acclamations 

redoublèrent. Au denurs, sa voiture 
fût entouiee et démarra au milieu 

dune toule délirante. 

Une lois de plus, ces aimables en-

voyés du dcpuie sortaui tireul tout le 
succès du citoyen CUarles- Gallet eu 

lui assurant uue uouveite majorité aux 
urnes prochaines. 

Jamais, de mémoire d'électeurs sis-
teronnais, candidat u'avail reçu dans 
cette ville, une réception aussi enthou-

siaste. 
Jamais réunion politique, n'avait 

tourne aussi férocement a la débâcle 

pour un député sortant. 

Charles- aallet eut a cœur de remer-

cier la population par une affiche. 11 

redit à tous, aujourd hui, sa joie pro-

fonde pour le plus inoubliable accueil 

qu'il ait jamais reçu dans la ci. cons-

cription. La victoire est proche, Siste-

ron vient d'en ouvrir les voies. 

« « 

Devant le magnifique succès obtenu 

à la réunion de mardi soir le citoyen 

Charles Gallet a adressé aux électeurs 

l'affiche suivante : 

aux Electeurs de Sisteron I 
Citoyens, 

Aux huit cents électeurs qui ont, 

hier soir, acclamé aans une inoubliable 

réunion ma cundidulure Radicale- So-

cialiste, je dis mu gratiluae et ma joie. 

Vous avez /ail ae/initwemenl justice 

des odieuses questions de personne sous 

lesquelles on voulait eloujjer le aebat. 
\ous m'avez permis de démasquer 

devant vous les détracteurs prolession-

nels que vous avez chasses de votre ville 

sous les huées. 

Les marques inattendues d'une telle 

confiance sont pour moi le gage te plus 

précieux de la victoire prochaine. 

Je vais m'employer a la mériter. 

Sisteronnais, je serai lier d'être votre 

élu. 
V. Charles-Gallet. 

Avocat ù la cour, 
oandid»t r»dioal-aooialista 

Réunion de FORGALQUiLR 

Une splendide Réunion 
450 tiédeurs acclament la candida-

ture Charles Uuliel. 

Suivant le lieu, les heures, le mou-

vement des passions, chaque reuuion 

prend un caractère particulier qui la 

distingue de taut o aunes. Leiie de 

Forcaïquier lut la pi edomiuauce de 

la dialectique serrée au service de 

laquelle l'esprit et i humour assurèrent 

a cnaues-Uuuei daas uue salle passion-

nément aiieulive, uue de ses victoires 

les plus sincères, les plus franchi, s et 

les plus ueUniuves quil a jusquici 

remportée. 
hien de semblable a Forcaïquier aux 

grands mouvements de Uuuie qui 
secouent la mer des auditoires, qui 

ballotent les contradicteurs improvises 

et qui queiquelois menacent de sub-

merger le caudidai îui-meme. 
Le fut comme en piesence d'une 

docte académie attentive et sereine que 
Charles-Gallet devait développer avec 

une brutale Uaucutse adoucie par 

moment par une bouuomie narquoise 

son programme radical-socialiste. 

La présidence avait été confiée à M. 

Maillet Victor assiste de MM. Astres et 

HuiL 
Lmjprewûèm déclarations de notre 

candidat se représentant lui-même 
comme le pèlerin descendant de sot. 

village natal de Banon pour arracher 

un siège au collectivisme créèrent liaii-

vemeut autour de lui une ambiance 

sympathique. 
Fidèle à sa ligne de conduite, il répu-

dia toutes les servitudes s'écarta cou-

rageusement de tous les jougs pour se 

rattacher en partisan éclairé à la doc-
trine radicale-socialis'e a l'égard de 

laquelle, l'investiture ne créait pas la 

conviction. 
Rentrant dans le vif du sujet, tantôt 

d'une causticité moi dan te, quand il 
s'exprima sur le cambriolage des voix 

modérées, tantôt conliuant aux accents 

de la plus pure éloquence dans son 

évocation d'une paix dans la dignité, 
Charles-Gallet ne laissa rien dans l'om-

bre. 
11 se situa avec une précision géomé-

trique au centre même de tous les par-

tis, dont il souhaite la trêve, résolu à 

la constitution d'une majorité de gou-

vernement laïque sans sectarisme, pa-
cifique sans abandon, sociale sans 

socialisme marxiste. 
Son réquisitoire contre la confusion 

de ladoct'ine socialiste dont il dénonça 
l'opportunisme élecloral fut quelquefois 

impitoyable surtout quand dans un 

bel élan oratoire, il flétrit les pro'ago-

ni-tes de la lutte des classes comme les 

faux défenseurs du régime. 
Se révélant surtout soucieux d'utili-

tarisme, ne cachant pas sou souci de 

prédominance de l'économique sur la 

politique il fit une profession de foi 

impressionnante sur les nécessités des 

réalisations immédiates dans tous les 

domainesenvahis par une politicaillerie 

stérile. 
Le passage de son discours relatif au 

besoin de compressions fiscales, de la 

suppresion des gros fonctionnaires inu-

tiles, à l'allégement des charges du pro-

ducteur et du contribuable lut particu-

lièrement remarqué par la rare con-

naissance que Charles-Gallet révéla de 
ces problèmes vitaux, à l'avenir du 

Pays. 

Sa conception non moins originale 

qu'il présenta en terminant, relative 

aux devoirs du parlementaire, souleva 

d'unauimes marques d approbations. 

11 serait difficile de rendre ici toute la 
vigueur de ce remarquable discours 

dont la tenue à la fois littéraire, ditac-
tique, n'enleva rien à la chaieur com-

municative qui lui gagna l'auditoire de 

qualité qui avait envahie la salle du 

Casino. 

La belle ovation qui termina ces 

déclarations fût pour Charles-Gallet le 

touchant témoignage de la faveur d'une 

ville qui lût toujours gagnée par la 
loyauté des attitudes et la forte person-

nalité des hommes. 

La contiadiclion : L'heure de la con-

tradiction avait sonné. Le citoyen Pas-

cal communiste militant vint faire à 

la tribune l'apologie de la violence et 

le procès du vieux capitalisme bour-
geois. Il le fit sans faire trembler per-

sonne, ses affirmations tranchantes et 
positives lui valurent quelquefois les 

applaudissements des communistes 

présents. Le citoyen Pascal confina 

même au succès, quand il fit le portrait 

du socialisme tel que Charles Baron 

le pratique et quand il annonça l'ef-

fondrement de cette candidature, dans 

la ville de Forcaïquier. 

La réplique de Charles-Gallet héris-

sée de fléchette» clairsemée d'une iro-

nie gouailleuse, à l'adresse du plus 

debpuuairedt-s communistes Bas-Alpins 

tût pour l'auditoire un véritable régal. 

Les potences et les pièces montées de 

M. Naliu turent tour à tour à 1 hon-

neur, jusqu'au moment où s'evadant 

de l'humour, Charles-Gallet dans une 

apostrophe saississaute fit appel à tou-

tes les forces lépublicaïues d'ordre et 

de progi ès social contre les révolutions 

menaçantes. 

Sur une intervention du citoyen Ruit 

communiste, qui évoqua la guerre du 

Maroc et mil en cause la capitalisme à 

l'occasion du chômage, Charles-Gallet 
te partisan détermine de la Paix dans 

la sécurité de nos frontières et donna, 
avec l'assurance-chômage, les apaise-

ments les plus complets aux esprits les 

plus exigeants et les plus chagrins. 

Cette contradiction co irtoise et pu-
rement doctrinaire venait de permettre 

à notre candidat de faire valoir une 

fois de plus, ses rares qualités d'à 

propos et ses vastes connaissances 

qui feront demain, de lui, à la Cham-

bre, un Parlementaire remarqué des 

nasses-Alpes. 

Cette conférence s'achevait à minuit 

30, dans une atmosphère de confiance 

et de clarté qui est un des préludes des 

résultats qui se dessinent de tous cô-

tés, avec une aussi réconfortante pré-

cision. 
J. D. 

Réunion de Sainte-Tulle, 

A 21 heures, deux cent cinquante per-
sonnes, tout ce que peut contenir la salle 
de cinéma de cette petite ville, attendaient 
impatiemment notre candidat Bas-Alpin. ^ 

Dès qu'il eut rabroué vertement ainsi 
qu'il le méritait un professeur révoqué qui 
avaient aux dires de l'auditoire, fêté trop 
copieusement la dive bouteille, en posant 
la question enfantine et demandant ce qu'é-
tait un avocat à la Cour, le citoyen Char-
les Gallet exposa longuement son programme 
radical-socialiste. 

De ce programme, il n'éluda aucun des 
sujets qui passions actuellement tous les 

Français. 

Il parla longuement de son origine Bas-
Alpine, qui lui permet de connaître le ca-
ractère de ses électeurs et les besoins de 
ce pays exclusivement agricole. 

Il dit a l'auditoire qu'il descendait des 
cimes élevées de Banon où son père était 
né et que ses, liens maternels l'attachaient 
à Manosqua. 

« Je suis venu dans mon pays pour le 
K servir au moment où j 'ai cru que l'heure 
« vendit de sonner. La lassitude que je 
i sens se répanure dans nos régions, m'in-
« dique commun vous voulez au Parlement 
« un nomme du cru qui vous comprenne et 
« qui travaille pour vous et non pour lui.» 

Charles-Gallet proclame son attachement 
au parti radical-socialiste et explique qu'il 
n'a pas voulu malgré tout être lie a lui, 
par l'investiture qui le priverait peut-être 
dans certaines circonstances, de prendre en 
mains les intérêts de ce pays, qu'il^devra 

défendre. 

roNotre candidat parla de son dévouaient 
absolu aux anciens combinants et mutilés 
de la Glande Guerre, comme il se ail prêt 
à la déiense des petits fonctionnaires con-
tre les gros aux émoluments excessifs et par-

fois inutiles. 

Le citoyen Charles-Gallet. s 'exprima en 
termes éloquents sur la question de la paix 
et de l'utilité de la Société des Nations 
dont le grand precomseur Aristide briand 
sera cité dans la posierue comme le ven-
tante artisan d'un des organismes le p.us 
utile de l'nistoire. 

« Même si cet organisme, ne djvail évi-
« ter que la perte d'un nomme et peui-
« être d'une goullo de sang, i; reste îuuia-

« pensable, uil l'orateur. » 

Se déclarant partisan de l'assurance chô-
mage, financée partiellement par l'Liai. par 
les communes, par l 'employeur ei pour eue 
pan induite finale par i employé lui môme, 
n expliqua combien une loi seniuiab.e mus 
longerait le cucineur en nomme salarie uês 
qu'il manquerait d'ouvrage ei éviterait de ie 
voir taire ugure de mendiant ainsi qu'on le 
voit avec regret aujuurd'nui. 

li énonça avec beaucoup de précision com-
bien ,o lui Ue retraite des anciens combattants 
était incomp.eie pour répondre a un inter-
rupteur qui prétendait le contraire. 

A ce moment, le citoyen Leote secrétaire 
de l'associaiion S.F...U. monta a la moune 
pour apporter une contradiction qu'il pré-
parait depuis longtemps, et qu'il tut a l'au-
ditoire. j 
iiCe contradicteur .s'étendit principalement 

sur la nationalisation tout en dénonçant vi-
goureusement i'appurt du capital étranger 
dans les entreprises françaises, notamment 
tes sociétés de forces électriques qui ris-
quaient de donner leur secret a nos enne-
mis en cas de guerre. 

Notre candidat insinua combien un so-
cialiste unifie était mai venu, comme inter-
nationaliste, soulever de teis arguments. 

n lui lit remarquer qu'en cas de guerre, 
si une société d'eieciricilé de nuire pays, 
appartenait a noire ennemi, le gouverne-
ment la mourait immédiatement sous sé-
questre, et qu'il existait d'autre pari, le 
uroii de requisilion que M. Leore devait 
ignorer. 

HeponJantà la question de nationalisation, 
le citoyen Cnanes Gallet cita en exemple, 
tes chemins ue 1er l'fctat, et le monopole 
des a.iumettes comme étant un exemple 
de gauegie, que Ton verrait meu mieux di-
riger par des entreprises privées, 

Il fallut retenir le contradicteur qui ma-
nifestait le désir d'esquiver le debai ei de 
quitter la saile, car l'auditoire a l'unani-
uuie, lui démontrait par ses applaudisse-
ments répètes a noire sympathique candi-
dat, comoieu son expose sur ta doctrine 
»o;.ai sie umhse tUu preca.re. 

Charles-Gailui très entouré à sa sortie, 
lût invite par de nombreux amis a se ren-
dre au calé allouant a ia saiie où on Dut 
eu l'honneur de Cnanes Gailet, le coura-
geux porte-drapeau uu paru radical-sooia-
usie ei le vauiani Uas-A.ma. 

(Jui s'étonnera quand nous prédiront des 
changements «radicaux dans les urnes de 
de aie-l'uile ? 

Apiès celte soirée notre cunliance est 
graude, 

Réunion de 
St Etienne-les-Orgues 

La réunion de St Etienne-les-Orgues de-
meurera le plus éclatant succès de la cam-
pagne, la victoire du courage contre l'obstruc-
tion, celle de l'éloquence contre la mensonge 
tapageur. Seul, comme i'haoituda. le citoyen 
Ctmlei-GdHet vendredi 8 avril a 21 Heures fit 
son entrée dans la vote saUa du Lura Hôtel 
où plus de 250 auditeurs attendaient l'expo-
sé du programme^ notre courageux- candi-
dat. 

Saint-Etienne-les-Orgues est tellement con-
sidéré comme le « foyer rouge » de la cir-
conscription que l'on avait conseillé .au ci-
toyen Charles Gallet de ne pas s'aventurer 
dans cette v ile sans une salle préparée,., rai-
son de plus pour que Charles Gallef y allât 
seul. Le citoyen Galisse, adjoint, avait bien 
routa, en l'absence regrettée du maire, oc-
cuper la présidence de la réunion, assisté de 
deux sympathiques assesseurs. 

La salle houleuse dfls le début, se calma 
aussitôt que noire candidat eut entonné, de 
sa voix claire et prenante, quelques, phrases 
persuasives sur le respect sacré de là liberté 
de la parole. 11 n'en fallut pas plus pour qu'il 
soit permis à Cnales Ga<let d'exposer son 
programme radical-socialiste dans touts son 
étendue, 

Après s'être longuement expliqué sur le 
défaut d'investiture a son parti, Il déclara 
avec beaucoup de force sou attachement et 
son dévouement au parti dont n portait avec 
fierté le drapeau et dont il traça en un émou-
vant discours qui dura plus d'une heure, ie 
programme qu'il avaii maintes fois porté dâjé 
devant de nombreux auditoires depuis le dé-
but de la campagne qui ne cesse de nous ré-
server les plu 1 optimistes espoirs. Le citoyen 
Charles Gallet insista avec beaucoup de net» 
télé et de clairvoyance sur les grand) pro-
mêmes a'aciuaute : crise commerciale et in-
dustrielle, de 1'agncuiluie. retraite du com-
battant, assurance chômage et agricole, etc, 
Dans un élan passionné, il exprima combien 
il elail dans le rang d'un parti qui comme 
ceiui qui tente d'en monopoliser la paternité, 
désire avant tout la «Paix» La paix, dit il, 
ne peut être sauvegardé ni par un homme, 
ni par un paru I 

Bandant nommage à l'oeuvre féconda 
d'Aristide Briand, Charles-Gallet exprima 
combien ce grand pacilicaieur aevati avoir 
ressenti de douleur sachant que pendant son 
agonie le canon tonnait en Extrême-Orient 
ei qu'il n'avaii donc pu parachever sa lâche. 

Noire candidat bas-alpin, dans une envolée 
Un ne, lit remarquer que ies électeurs étaient 
las o ètrj nerués et gaves de promises et 
que par conséquent, u n'en ferait aucune si 
ce n'est ceue sumime d'essayer, si sei 
compatriotes l'envoyaient au Parlement, de 
taire mieux que ceux qui n'avaiea. rien lait, 

La parjie ayaui eia dunnee aux cuntradic-' 
leuis, ue citoyen Jiartiu rirel, ajtjirdinj.il 
connu jomme eiani le commissionnaire du 
uepul.; sortant, IUI quoique.* pnrasss sjr le 
progra uni? s-caiiaie couramment présenté 
jaus les campagnes qui u 'esl ajaple que 
pour taire rougir k.an .vlax 1 li rd^reseau 
ce paru comme te asu* capable de conduire 
notre pays vers des destinées meilleures, 19 

ie seul deieaaeuT du travail cauire le capital. 

Notre candidat ùnaries-Gallei n'eut pas de 
peine i reuter de semoiauios arguaient) eu 
faisant observer que ie parti sojiaiste avait 
refuse a plusieurs reprises ie pouvoir qui mi 
avait eie oflert car u était beaucoup piua 
lacue de critiquer que do créer. 

Le contradicteur lui littéralement anéanti 
sous le diaucuqjo el.la lurce d'une reuuuui 
sous laquelle u resta impuissant el apuone. 
La salle irt missauw lit a Cnanes-Gailei uns 

série d'ovauous. 

Indigne d'une déclaration de ce commit' 
sionnaire-coniradicieur, qui traita ave: désin-
volture les auditeurs d' 'esprits simples" 
Cnanes-Gailei ramena a rétracter ces parole* 
désobligeantes ei imprudentes a l'égard dua 
puo'io avide de s'instruire et dont .la par-
taite tenue n'était irounlée par le eiW)eo 
Mariiu-tfrei el de sa conurie venus de Jatanos-
que avec la seuie intention ^de oaycolie' 

celle saine réunion, 

La preuve éloquente de, la confiance de ces 
électeurs fut coasaoree par l'aoeeuii réserve 
a un irdre du jour dont noire coin aussi* 
nairedu députe sortant eui m inalaJresse IM 

demander ie vole a mains levées., ce o," 1 

donna la voix.... en.mjuiiouuaui en passant 
que quelques uns de ses partisans faruucnes 
levèrent les deux oras. -» 

En un moi, ce contradicteur ne paraissait 
venu pour assurer une ljis.de pius, ie SIH»" 

de noire orinant candidat. tà A 

« " * À 
Réuaioa daa O ABAGUBiJ 
Uimanjnai ii usures, la coquette unit 1 ' 

de oetu viiie réunissait .es électeurs, ' UJW* 

uns venus de nameaux ei lignes,pou; euwf's 

ie citoyen Cuaries Gallet Uevoiopper sen P' 

gramme radicai-sdciausie. 
M. Garcin. ie dislingue maire fut unanime* ; 

ment proclame président de la réunion JJi ' 

derouia dans une admaspners rempne 

cordialité. 

Cnanes-Gallet ayant déclaré avec 
combien u était ner de se prés jour an JUIHJ 

de compatriotes el a une distante aajiir^j 
procuee dd viuage d'où sa laainie awit 
dit sa fideuie ad paru iui avait 
Hepunlique. . . 

Notre suaiidat se prononça sur 1s désir 
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Mines de Charbons des Alpes 
f îiTnîfrû Flamhcmt le mei,leur — le ,uoîns chep 

Jjl" 111 LU I ïdlllUdlll pour le ménage et la cuisine 

S'atli'esso'i à M« C MAGALD, rue Saunerie, SISTERON -- Téléphone 87. 

piix qui doit animer tous les hommes et tous 

les partis, désir qui ne saurait être le privi-

lège d'un seul,, homme „ comme d'un seul 

parti. 

«,Qui oserait, >ans cra nte de se faire lyn-

« cher, venir au milieu des braves classes 
« laborieuse que vous représentez ici, vous 

- « inciter à abandonner à nouveau vos champs 

o pour partir à la conquête d'autres terres ? » 

dit l'orateur. 

Faisant part de ses vues pour ce qui a trait 

à l'intervention d> la Société des Nations dans 

les coi-tlils internationaux, Charles GallPt 

affirma l'indéniable utilité de cet ergane de 
justice, indiquant que le jour eu ce tribunal 

dis jottrait d'ont Luissanie gtiidaimerie capa 

Ht oe laire usrtcltr hes técicicns, le mun je 

entier, {.cuiibit. tEvisagtr
4
 le. désarmement 

avec^sérenilé. 

"tberles-Gallei en terminant, lit part à son 

attentif auditoire de ce qu'il comprenait 

moins IUD député einivré de luttts politiques 

au moment ou le legime n'était pas mtnacé 

qu 'un représentant îural s'occupanl active-

ment de tut légions. 

Notre candidat bas-alpin, dans une belle 

envolée , qui rrioiqua toute *son éloquence, 

exhorta ses compatriotes du terroir à lui 

faite conliancb au prochain sciblin, ajoutant 

que s'il re faisait pas de promesses, il en 

taisait une taule tt solennelle, celle n'essayer 

de laire». mieux que c» qui avait été fait à ce 

jour. /
 l

__ 

| Entouré de„nombreux "amis, après avoir 

sérié db nombreuses mains, Charles- Gailet, 

alttnub ûaiis LU village voisin, poursuivit sa 

canpiiKiic qui doit l'amener au succès, 

J. D. 

Réunion de Noyers-s - Jabron 

Un événement imprévu de la dernière 

heure nous, avait prives de la joie de la pré-

sence de Sx. le Maire, mais la saiie de la 

mairie n'en était pa: mj'ns compacte qmnd 

le citoyen Ctiailea Gallet pénétra dans son 

enceinte a lb heures, dim&ncne dernier. 

Assiste de M. brunei, président et de M. 

Jouruan, assesseur, nuire candidat radical-

sociansie développa ue sa VOIX qui l'a tait 

surnommer au baneau a le ttuur des assis-

ses u m programme ou paru qui lui a confie 

soa drapeau. 

Apte» avoir parlé des réformes sociales, de 

la fraix dans la secumé, el ues piubiemes 

aruus Ue la crise économique actuene, Char 

lea-baiitt fil un appel a l'indépendance né-

cessaire nés tlecteuis de\snt ie sulliagb uni-

versel. 11 s'éleva avec une indignation con-

tenue à la paasee que Uans celle localité les 

électeurs pourraient recevoir d'autres ordres 

que ctux ue leur cuuecii.nce et il démontra 

que ie premier bieniaitde la République était 

ia Libelle, toutes les nuertes, ,y compris cel-

les de penser tt de vuiei. 

. Ce passage souleva des applaudissements 

nouiri» u un auditoire recueillie. 

Notre candidat oelendit la politique comme 

le utvoutmenl a- la enose publique et non 

pas le proht par la chose p.bnque. 

Cbanes Gailet précisa qu'il entendait ré-

pondre à, l'immense besoin d'un nomme 

nouveau et d'un teiviteur ue classe rurale, 

besoin duni toute la vauee se faisan doulou-
reusement l 'bcha. 

U paru ues minorités agissantes et re-

doublant encore ne iiauhist, n ne négligea 

rien ue ee qui utvaii êlre uil en lavtui 

du prugianin o tadicai socialiste qui, maigre 

certains iasctsnics, est eu pleine prospuite 

à Noyers. 

Charles Gailet aurait voulu s'étendre plus 

lungueLuent tiiuit, mus, ailée du aux 

Onieigues, 11 oui millier, irep toi. a son gre, 

Ulie assislauee Uiamleslemeiil avide de te-

ceuiinr sa taiw> iepubiicain>< ei de vibrer 

aux accents d uiic^eoiiVictiou qui ne liouipe 
Pas., 

Noire candidat ht vainemeni appel aux 

siuiirauicibutb, tuui le monde elait prooaoïe 

Uieni convaincu, cai personne ne se leva. 

Aux Ucruibrts nouvelles, leuchb par le suc-
cès ub celte u union, iVi...le kiane.se seiail 

cokveiu au lanicansnib. ta... , J. fJ.^, 

J.éunion. ue Valbelle , 

C'est dans le ci- le du celle ville que se 

Lit; tua aiui-Lchb dernier a onze bttits du 

u.aliu. le caouiuat laaicai-suciaiistu CharicS 

li.autl, assiste uo M. tspiu, maire, qui quoi-

que ciueilcUicnt éprouve par un oeun ré-

cent, avait Lien vouiu consentir a ptesmer 

la rtuuiun. ' 

Aptes avoir, en leimes émus, exprimé la 

Ni pioionue qu'il punatt au cbLgrin ue 

«• le baire si auulobteus«iu«ni auecie par 

la perte, à quelques jours d'intervalle, de 

deux enfants, Charles Gallet prononçi quel-

ques, paroles, très attentivement écoutées 

par ûn auditoire recueilli, sur le parti radi-

oical-socialiste et la politique qu'il devait 

poursuivre. —,> 

». Après avoir quelquas instants disserté avec 

netteté sur les réiormes sociales u'actualité, 

du desarméme. t, db la Paix, Cha.ies Gallet 

se déclara, avec son parti, contre la revo 

lution pour l'evoluiiun s'etonnanl qua les 

partis qui menacent oe renverser la Képu-

bnquo s'en proclament,- entre temps, les fi-

dèles défenseurs. 

Charles Gallet parla de son attachement à 

-la terre bas-aipine par ses liens familiaux 

el, après avoir intéressé son auditoire sur 
la manière dont ii comptait représenter ,ses 

elei leurs si leurs sutlrages le portaient au 

Parlement, c'est-à-dire en restant en contact 

constant avec ses habitants par des visites 

rapprochées au lerruir, il urmina en confir-

mant ici ce qu'il avait dil ailleurs, le désir 

qu'il avait lu su. tous les visages qu'il 
élan temps de rendre la défense des intérêts 

des basses-alpes aux bas alpins. 

Après un excellent déjeuner pris sur place, 

noire vaillant candidat parut porter sa pa-
role à Noyars. 

MI SON 

.Agapes électorales 
Voici ,1e moment delà moisson et de la 

récolte tour nos népuiés. Noire si sympathi-

que multimillionnaire députe sortant socia 
liste umhe, deienseurs des travailleurs et des 

pauvres, elau parmi nous.jeudi dernier sept 

courant. Alable avec les édiles de noire 

commune, tans oublier une parue de ceux 

de Sisteron, il paraîtrait que toni s'est pas-

sé à merveille el que le bleu ne ia Hepu n 

que s'en est retourne ajustait en songeant 

qu'a Misou la récolte serait bonne pour iui. 

Mais g <re au 1*' Mai. 

Les électeurs de Mison ainsi que tous 

ceux de l'arrondissement leront la grève du 

députe ourlant, qui n'est rien aune qu'un 

défenseur des grandes suciéie , mais pas du 

tout do la Classe ouvrière et agnco.e. Le 

temps ue jadis est passt uu avec un repas les 

electeursse laissaient tenler. Uue nuire députe 

sériant verse iux oeuvres de bieulaisauce ou 

a la caisse des chômeurs l'ar0ont qu'il a 

gaspillé. 

Le gesle n'en serait que plus beau, mais 

il ne i 'a pas laii ?.. 

UN GROUPE D'ELECTEURS 

Chronique Locale 

^el Régionale 

SISTERON 

{.Cirque Helvétia 

Nous apprenons que le grand Cirque 

UEcVETiA ue retour en France donnera 

dans notre ville demain dimanche un spéc-

iale de tout premier oidre, avec des artis-

tes de réelle valeur et réputation mondiale. 

Programme caois et varié, Cavalerie de 

haute race Clowns inénarrables. Travail de 

Voltige Haute Ecole, saut de la mort a 

l'exécution périlleuse el naieia.ile. 

Nul doule que lus nopulalions de notre 

viue el environs se rtndtnt en grand nom-

bre à cet établissement de premier ordre 

passer quelques heures de saine gaieté et 

ei d enthousiaste ravissement. 

Sj udicat tl'lnUiallve. 

» Au cours de la reunion du S. 1. de Sisteron 
tenue le 13 courant h a -ite rendu compte des 

diverses démarches qui ont ele laites en vue 

de l'organisation des îèles au 12 Juin, 

Daus ce but, i 1 • été oecidé qu'ur bal sera 

donne le 24 avril courant .-ane des Variétés, 
mise gracieusement a la disposition des or 

ganiSuieurs pai son sympathique propriétaire 

de plus, un concours de rationnels sera offert 
pour m première fois a Sisteron pendant la 

durée ues lètes de la Pentecôte. Une souscrip-

tion a lois bsi des ma, nltuaut ouverte et te 

Comité sollicite la geutrosiie de enacuu .pour 

sa cumpieie réussite. 

"AVIS. — Pour vos provisions de 

Charbons protuez ue» mois a'Avril et 

de Mai, aurt gs.cz- vous «.nez S. JOOVK 

qui vous lournua les meuicurcs qua-

lités aux oieiueuxs prix, 

Ciné-Scout. Demain dimanche 
matinée à 4 h. et soirée à 8 h. 45, 

La Terre Commande, comédie. 
Hipjpisme. - A la manière de 

Robinson Crusoë, dessins animés. 

tUSnifil- filfgfA 
t e soir samedi el demain dimanche 

en matinée et soirée : 

Eclair- Journal, actualités parlantes 
et sonores. 

Tembi superbe documentaire 

Un „aprïse alg la Çornpsdour 
film d'une beauté exceptionnelle avec 

André * AUGE 

Etat -Civil 
du 1°» au 8 Avril 19o2 

PUBLICATIONS DE MAFIAGES 

Conedera Jean, maçon à Sisteron et 
Gorde Juliette Léonie Ernestine s. p. à 
Sis'et on. 

DÉCÈS 

henri Féraud, 72 ans hôpital. 

Pour parer à la irise Cooierciale ! 
LOCATION D'AUTO 
M. Marius SAGNAIL, avenue de 

la Gare, Sisteron, Téléphone N" l, 

informe le public qu'il se tient à sa 

disposition pour toute course aux prix 
les plus réduits. 

CABINET DENTAIRE 

E. CASAGRAfNDE 
10 — Place de l'Horloge — 10 

SISTtiRON — (Basses-Alpes) 
1 ,e m^rcrodi.cabine» ouvert à St-Auban 

DcMâNDfc'Z 

L'a FLEUR D'OLIVIER 
Huile d'olive vierge extra 

ep bouteille cachetée 

CABINET DENTAIRE 

chirurgipn-dentiste 

Cabinet ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE, (Ancienne Poste) 

quatre coins, Sisteron. 

JE suis GUÉRI. — C'est larrirmailon de 
tomes les personnes atteintes de hernies qui 
ont p'or.ié le nouvel appareil sans ressort de 

M fi? AÇC?> !" "rand Spécialiste de 
. UlHdSll ÏAH1S. 44. Bd SEBASTOPOL 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
i'acilonblciii:iiî.aiii^ se réalise sait?, gêne, 
sanssout Irunces ni Interruption de Iravall, 
les hernies les plus volumineuses PI 1 MS 

plus rebellrs diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

Devant de tels résultats earantlstonjourspar 
écrit, tons ceux atteints de hernie doivent s'a-
dresser sans retard à M G LASER qui leurrera 
gratuitement l'essai de ses appareils de 9 à 4 h. h 

DIGNE, / mai, de 9 à 3 h hôtel Boyer-
Mistre. 

FORCALQU1ER, 8 mai hôtel des Voya-
geurs ; 

•SISTERON, 9 mai Motlern'hôtel de s 

ORAISON. 10 mai hôtel Nègre ; 

MANOSQUE, Jeudi 12 mai hôtel Pascal 

l'UNION 
Si vous êtes connaisseurs, essayez 

notre^ AMÉRINO 

1.200 francs 
par mois à tous pour 

ventes C.-.FL-S 

Comptoir "LE GHEIK" 

^MAMSJEILLE 

Etude de M' Aimé Bertrand 
huissier à Sisteron. 

VENTE 
aux Enchères Publiques 

de 1200 traverses de chêne 

pour chemin de îer, environ 

Le Dimanche vingt - quatre 

Avril mil - neuf-cent-trente-deux, à 
quatorze- heures, devant la Mairie de 

Noyers-sur Jabron, seront vendues 
aux enchères publiques, en un seul 
lot 

1200 Traverses de ehêns 
environ, pour chemin de fer, se trou-

vant 200 au Château de Jarjayes, 900 

au quartier de Champ-Long, commu-

ne de Noyers, et 200 au quartier des 
Ruines, Commune de Bevons, sans 
garantie du nombre annoncé. 

La vente est faite en vertu d'une 

ordonnance de Monsieur le Juge, com-
missaire de la faillite du sieur Gué-

rin, négociant en bois à la Ciotat. 

Le paiement aura lieu au comptant. 
Il sera perçu le 15 o;o en sus du prix 
d'adjudication pour les frais. 

L'huissier chargé de la vente, 

A. Bertrand. 

Etude de M» Jean ESMIEU, 
notaire à Sisteron 

Vente defonds deeommeree 
Premier Avis 

Suivant acte reçu par M" Jean Es-

mieu, notaire à ùisleron, le neuf avril 

mil-neuj-cent-trente-deux, enregistré à 

Sisteron le quatorze avril mil-neuf-
cent-trente-deux folio z5, case liti. 

Monsieur Marcel B&RGE, débitant de 

boissons, et Madame .uarthe PICARD 

son épouse, demeurant, ensemble à Sis-

teron, rue de Provence, numéro 15, 

ont vendu à Monsieur Jean BALILA-

RIO, ei à Madame Andrée RHAILJLY 

son épouse, et a Monsieur François 
KtiJLLit.R, et Madame Mireille 1>AL-

LION, son épouse, employés de com-

merte, demeurunl à Marseille, bou-

levard des Dames, numéro 67, le fonds 

de Commerce de Café et débitant de 
Boissons, connu sous le nom de : 

CAFE DE FRANCE 
qu ils exploitaient a Sis>.eron, rue de 

Provence numéro lô, duns un immeu-

ble appartenant a M. tirium-Joseph 
Siard el a Mademoiselle Denise biuid. 

Oppositions dans les dix jours de la 

deuxième insertion en t élude du notaire 
soussigné, domicile élu. 

J. ESMIEL. 

A VENDRE 
Petite Propriété aux abords de 

Digne, un hectare bon terruin. Maison 

A pièces, elatile, hangar, dépendances. 

Propriété à proximité de Digne, 

il) hectares. Maison 4 pièces, dépendan-
ces. Pi ix : 7u.OOo francs. 

Petite Propriété aux abords de Di-
gue, j.uuU mètres carres, bon teirain 

urrosubte avec vignes, uibres Iruiliers. 

Maison j pièces, ucpemiunces. 

Petit lot de terrain à bàlir. On aura 
sous peu i électricité et gaz. 

trix : bOOO /runes. 

S'adresse! henri Jaoul, avenue Gam-
belta Digne. 

Pour vous marier 

honnêtement et selon vos convenances, 

uaressez-vuus a t Agence Matrimoniale 
tienri Jaoui, uu. UainOelta Digne. Ma-

riages pour toutes situations. Discrétion 
absolue. 

A. VIS.—Si vous désirez vendre votre 
piouriete, votre muisuu, votre commerce, 
uuresstz -vuus en luuie cu/t]iance u M. 

tiemi Jouul, avenue Uumucita, Digne, 

qui a de nombreuses demandes d mttat, © VILLE DE SISTERON



venue de la Gare -

Concessionnaire de la S. A. 

F 
Exposition des nouveaux modèles — 'Outillage moderne — Stationne grai s^gt Tccalemit 

Appareils xModernes - Toutes fournitures — Pneus, toutes dimensions - Réparai ions 

générales — Pièces de rechange des grandes marques Accumulateurs -- Monop?.ique 

■ Garage au mois - Entretien Prix forfaitaire - Location Taxis 

VENTES ECHANGE 

RAPIDE 

Charma^son &> Cie 
AGENTS EXCLUSIFS PO"r les HAUTES ALPES 

et pour les Arrondissements de BARCELON NETTE e SIS1ERON. 

Agent pour l'arrondissement de SISTERON 

A. AILHAUD 
SPLENDID'GARAGE — SISTERON 

SSŒEEICÎ 
^vSARDOT,1)ùON./ 

^rs ENCRE 
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